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server ces précieuse conquetes. .Dans ce but, le cultivateur
doit placer chaque'variété dans le sol t sous le climat. qui
leur 'convien*nent, les entourera'dé'eiorstances identiques
à celles qui ont aidé à les furmer, en ayant soin de les iso-
soler de celles dont le coùtact altèrerait les qualités.

Influence 'de laqiialitédi lait sur le beurre

Plusieu'rs'causes influent sur la qualité du lait,
par cela mnme il devient impropre àIa fabrication
du beurre.

Lorsque le laitprovient de la mauvaise disposition
dela vache, soitpar son état de santé," soitpar les
Éc 'ditiors h i..us ou moins inauvaises
dans lesquelles el'e a été tenue, la crème provenant
de ce lait est mince;' lorsque; ce lait est écrémé, la
crèineIdevientgrais'seuse et il'se forme à la surface
des petites tàches'jaunes. Lorsque cette crème est
barattée; au lieu de se.former en beurre elle produit
tne,. écuu volumineuse qui dépasse parfois la ba-
ratte; cette substance graisseuse est d'ui mauvais
goût et sent mauvais. S'il arrive même qu'tine faible
quantité de ce lait est m'êlée au bon lait, le beurre
qui en provient est aussi de mauvaise qualité.

Choses et autres

Convient-il d'établir mie prairie art fflcielle 'dans des
terres épui ·ées ?-Non.' Il est absolument nécessaire d'en-
tourer les prairies artificielles d'autant de soins qu'on le
fait à Végard d'un terrain que l'on destine à la 'production
de plantes d'une grande valeur et en faveur 'desquelle on
réserve la partie d'un champ la plus fertile et la mieux
préparée.

Le cultivateur doit agir ainsi à l'égard d'une prairie ar-
tificielle ; pour l'y établir, il ne doit pas prendre un champ
qui aurait produit, en céréales, récolte sur récolte, et qui
par cette pratique vicieuse serait grandement épuisé, et
cela, sous'prétexte de donner à ce champ le temps de se
reposer.

Pour la.bonne venue d'uneprairie artificielle, il y a
avantage à l'établir dans untrre encore, fertile, ou mieux
de remplacer un champ qui auirait produit des plantes.ra-
cines pour le faire suivre, l'année suivante, par .une prairie
artificielle.

En agissant ainsi,. dès la' première" année de leur végé-
tation, les racines des plantes fourragères prendraient plus
facilement leur nourriture dans les couches inférieures du

sol, le produit en herbes fourragères serait plus abt.ndant,
et les cultivateurs amplement compensés de leur trouble.

.Durée des plantes.-Il est des plantes qui naissent
fleurissent, frdetifient et meurent dans la même année
tellés sont le blé, le seigle, l'orge, l'avoine, etc. ; on les dit
annuelles; D'aùtres plant's passent la première année à ae-
quérir de la nourriture ; pendant la seconde année, elles
fleurissent,, fructifientet meurent, telles sont la carotte, le

navet, la betterave, etc on les -dit " bisanncueles. "

Conserver les bonnes qualités des céréales, plantes-racines,
fruit-, etc'---Quand.ifs"cultivateur pn.-sèdi de bulles céréales,

des p r borine' qualité, des léniums savou-
reux. 4'cs.arbrés et des aibustes fruitiertç rapportant de
beaux fruits, il doit encore, à force de persévérance, con-

Qu'eniend-oi. par blé iap .eps,.; blé d'automnne
La plupart des ér ales prennent des. habitudes qu'elles
transmettent 'aux géfnéi-ations subséquentes, et ces habitudes
le cultivateur ne peut impunément les contrarier. Ainsi,
par exempe, le blé que le cultivateur auraseiné plusieurs
fois de suite a l'autome, forme presque toujours une va-
riété qui végète et fructifie niai si on la dessaisonne; le blé
qu'il aura piusieurs aunées de' suite semé- au printemps,
périra souvent par les gelées d'hiver, s'il est cônfié à la terre
dans le cours de la.saison.d'autonne.Il eSt de même de
plusieurs autres eslipêcs de plantés que.nous venons d'éuu-
mérer, qui ont chacune des variétés automnales et des va-
riétés printanières, et c'est ce qui Torme ecore des variétés
hâatives.

Changement de grWins de= :lmence.-A l'exception du
blé-d'Inde, le cultivateur doit dec temps à autre faire l'achat.
de grains de 'semence, au lieu d'empldytr pour cette fin les
grains récoltés 'si-r sa propre ferme.

Les. pommés de terre s'éliorent davantage en ]es
changeant de locàlité et de sol. Mais on a rem'arqué que le
blé-d'Inde ne'se d'étériore pas récolté ur le mnême terrain
pendant pluëiefi-s ':ïéés.

.ependant enirécoltánt le blé-d'Inde sur le même ter-
rain pendant "plusieurs ainmmes, où auppauvrit le sol. Dans
ce cas, si a suite de pIsieurs récôltes, le sol·ne parais-
sait pas 'suffaiunint engraisia, ;il:serait. 'avantageux de
faire suivre la récolte de blé-d'IiTdepar une récolte de
trèfle qui, après une année, pouriêt. être enfoui dans le
sol.

NIoycn simple de : Téshabituer lès chevaux de ruer.-
Pour atteindre ce résultat, 'le pocédé suivant est très effi-
cace .

On suap6id dë-rihid le:'bhial, à une ·orde fixée au pla-
fond, un sac reinpli dè:iodecéaïx dé bois, 'de façon à ce
qu'il touche les cúisses de -derrière. Le eval. en raculant,
touche le sac sus~pendu et corimence à ru6r ; mais il finit
par se convaincre que s'es iiiades contiùùelles ne lui servent
, rien ; inq'iet, il finit *par se retirer 'et cessa 'de tuer. En
répétant plusieurs fdis cetté e:périence, les chevaux perdront
la mauvaise habitude de iuer.

Retard dans la publication de la " Gazette des Cam-

pagn-es '=-Afin de remplacer le numéro qui n'a pas paru
la se-rnaine deïni-e nous publierons uù nùméro'doublI -la
fin de l'ainée pou'r compléter les 52 numéros.,

R E C E TT-E.

Moyen 'de renrr le dùir souple et i çm6ciële .

Onatfit bo (illir de 'lnuile de lin jusqu la coé i'a~n'e
do iésidi*e,. ce quun tion .n y milettan 'f.dës-ta,îlh'iise
pain 'et du ina-ùlitt-fr pilé'; aîprés une ñitoauô6ñ¥-
ntble, on y met un tiers dégon ïé arAhi'qe .l'oû7 ait
rcuir> le tout. Lorsquie cisnélnarl stp-esr i n

p ajout. mi peu àicool .sce ru -à d él r l.a-'èts
ci dessus désign.éu'.. it, cni I'.o td pare n Åh fiair

1e ..eaur prp ré, ju.ii ce qu'il r**- .icVve'i~t.Oñ'onr-
g"oi r iouvauViùe'äii· poni. lu. é da sa préinii'eas't-


